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payalles- mïoins -favorisés on' en fai-deux coupes.-La pré- bien hundedans uieta.re, et apisavoirfaitiaeele do
miire-coupe est toujours la plus abondante. un troui de la grosseur d'un dé à coudre on-y met de la

Voici, en moyenne, le rendement sur lequel on peut graine que l'on réeouvre d'nhpeu.de terrè, et l'oii verse dou
.coónpter*: Par arpent, première année de récolte, 2,400; cement, de ]' au bicu chaude, et on expose:la las e dan un
2e auene, 7,900 lbs.; 3e année, 7,500 Ibs.; 4e tnnée, 7,000 endroit chaud, et. on-la laisse pendant 3 jour .
lbs.; 5e année, 0,300 lbs.; Ge année, 5,700; 7.e année, d,000 . Le troisiènie jour on retire la graine avec une petite cil
Ls.; 8e année, 3,900 Ibs. Le plus fort rendement est tou. lèr et on la mbéluvgp avec du sable bien fin pour l'assécht r

jours la 2e année. Il se .soutient quelquefois la 3e anîtde, et la i-endre plus acie 'à senter; puis on répand sur la
mais ensuite il diminue. progressivement. .Cependant la'8e couche une lógùrc couche de cendée qu'on upplanit avec
année la luzerne donne encore au delà de 200 bottes par ar- une plancha, qui en donnant une teihte gri.se. toute la eur-
pent. face permet a semeur de distingr.er la graine qui. tombe.

La luzerne a sur le trèfle l'avantage d'une~plus longue Cette cendre a l'avaitage de chasser Its pucerons. -Avant
durée. Comme nous l'avons déjà dit, elle peut occuper le de rèpandre la cendre-on arrose la terre légèrement. -
terrain pendant douze ans, pourvu que la richesse et la pro- Ou sùmc à la .volée, 'et on jette un peu de sable sur la
fondeur du sol le permettent. Quelque soit le nombre d'an. graine,. bien peu, puis on prcnd-le bout d'ue pilnche de -
nées pendant lequel la luzerne a occupé le terrain, on doit six poucas sur douze, et on pèse légèrement sui la·terre
lilabourer aussitôt qu'elle devient trop claire. Cette op. pour enterrer la graine; on remet'cusuite sur la terre les
ration se fait généralement en automné, par un labour pro. deux ou troi> doubles-de vieux tapis ou vieiles'poches et
fond ; au printemps on fait un labour ordinaire, accomapa l'on jette dessus deux seaux'd'eau chaude, puis on ftit la
gué de quelques hcrsages et roulages, puis-on sème généra. même chose deux~jours après, et l'oni remet les -harsis ou
lement une racine fourragère, ou une céréale, lorsque la ri- des planch-es sur:'e cdre.
chesse du sol n'est pas surabondante. Dès que l'on s'aperç.oit·que le replants sortent, ce qu

arrive vers la- 43ne ou öme journèc, on ôte le tapis et on
arrose la couche avcecde l'eau tiède, mais bien Iégèremrc t.,CULTURE DU TABAC tous les deux ou troi*jours après le coucher du Foleil.Lors-

D qu'il fait beau on soulève tOus les jours leschasis,'de quatreDe toutes les plantes industricîla celle du tabac, et cer- pouces, pour laisser circuler l'air.
.tainenement la plus généralement consommée. Par elle- Pour laisser prendre aux replante doi la couche un degré-même, sa culture n'est pas très-intéressante ; mais les'dioits sailiiant de force et de vigueur, il convient de les cèpad'accise et le monopole qui s'en sont emparés en font une d'un pouceet nettoyer ln couche de mpauvàise herbes r
culture très-lucrative.
- Le tabac est une plante des pays chauds et ne donne ses Préparation du sol-Le tabac demande une terre riche,

,pròduits.les plus estimés que dans les climats du Midi. Plu's meuble, profonde, un peu fraîche sans humidité. La terre.
.on s'avance vers le Nord, plus le tabac perd de son arôme.; légre douce et sublonneuse et-le sable argikâex, fournissent
.mais presque toujours, ou du moins jusqu'à une certaine Il
laite, il donne en quantité et en force oe qu'il perd en-qua-. Dcs engras.--Les meilleurs eugrais ednt: la. les coin-
lité. Il est hors de doute que le 'tabac canadien est beau- posts; 2o. le' tourtean -_de colza et autres m-atiÔresvégi.
.coup plus fort et donne des feuilles beaucoup plus épaisses tales; 30. les immondices des rues, les boues, les vases de
et plus grandes que celui de la-Havane, mais il n'a pas les rivière,; 4o. les matières fécales eruentées; *5. les fientes
qualités du tabac des'Antilles. des volailes, plusieurs fuis remanies ; 0o. les poissons

'Nous croyons faire plaisir à ios lecteirs, en leur donnant uîorts; 7o.-le .fumier de pores, de *vaches etlcs fientes de
la méthode employée par L. Narcisse Gauvr -au, écr., N. P., moutons.
do l'Isle-Verte, pour la culture de cette plante bi recherchée On étend le fuuier l'autone et on l'enterre par un la.et devenue si coûteuse. bour pr6fond, et puis vers le commencement de juin 'on.Ce Monsieur a fait imprimer un Petit traité sur la Cul- donne un second hbour; et la veille ou l'avant veille de laiure du tal>ac, pour l'usage des membres de la Société d'a. plantation on donne un dernier labour et l'on y fait passergriculture'de Ténmicouata. Nous.croyons rendre service à la herse jusqu'à ce que le champ soit-iiii et Ia terre bien
eux de nos lecteurs qui se livrant à cette culture, en le re- pulvérisée. -
produisant en entier dans la Gazette des Campagncs. .De la puntuhion.- La tueilleure époquepour plaier est

Construcion de la couche.-On choisit un endroit sec, du 1cr au 15 juin.
près d'une b.tisse ou d'une clôture, exposé au soleil du mi. Avant de com(cce(ll'arrachige de replaintu, n arrosedi, et 1'on creuso une fosse de 2j à3 pieds sur 4 pieds de.i la .cuuclî; erisuite. on süu!'vu ls pied l'aide d'. loglargeur et S dJ~longueur, qu'on.-rnplit de boi funier de coute:u ,iue l'en l se sous la rain, puis ou i¡ar rimiie àcheval, qui doit avoir l'apparence d'une bonne liti*ère plumât celui ci un mouemnt du h:aut ci ae, et l'on met'. h-reque d'un fumier trop pourri; on tasse fortement le fumit r plants dams un panier, et l'oti procéde 'du suite à la p'n.en marcligat dessus et on l'arrose copieusement avec de tion.quii doit su lf.dra autant que posble par un temps lual'eau bien chaude, puis on met autour un cadre, devar.t vieux ou le matin de banie heure,· et le soir apr% le eienoir e dehora de la terrr, six pouces eu arrère et troii cher (lu soleil. On pliinte le tabae à trois pieds de distanee,
pouces devant. . en tous sena, en quiueode'comme suit.

Aussite. la couche terminée, on la coivare de six ponces
de bonne terre de jardin mélangée avec la moitió de ter- * *
reau, le tout passé ùla claie, afin que le mêlanige s'effectic
mieux et que la terre soit parfaitement delitée, et l'on * * -

dtend sur la terre deux ou trois doubles de vieux tapis, et -
Pon met sur le cadre des chassis oit des planches. --

Le jour muene que l'on fait la couche on met de la terre ~
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